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Trisicme question. - On devra s'assurer
si les fburrages récoltés dans les terrains
salés sont plus recherchés du bétail que
ceux qui sont uutureolicent sans sel.

Quatrième question. - Chaque expérien-
ce devra êtro faite sur une surface de 10
acres au moins, et répétée pendant les an-
nées 18.18, 184.9 et 1850, afin d'avoir la
moyenne dtes résultats obtenos dans le cours
des trois années.

Conditions. - Les concurrents feront
connaître, d'avance, à la Société nationa le
leur intention de concourir, en indiquant,
dans leur déclaration, leur demeure et les
clamiis d'experinentation, afin qu'une
commission choisie dans son sein, ou dans
la localité, lorsque l'éloignement de Paris
lexigera, puisse se transportersur les lieux,
poursuivre et vérifier la série des explrien.
ces, la nature des terrains sounis ai sala-
ge, les espèces de culture et les résultats
annoncés.

Des échantillons des divers produits,
ainsi que des toi res, avant et après le sala-
go dans le ipième lieu, jusqu'à la profon-
deur du labour, devront être envoyés à la
Société nationale.

Deux prix, l'un de 3,000 fr., l'autre de
2,000 fr., soront décernés, dans la séance
publique de 1851, aux amateurs des expé-
riences les plus complètes faites sur Pem-
ploi du sol comme amendement. D'après
le programnc précédent; la Société se ié
serve d'accorder des'mêdailles'tux person-
nes qui auront contribué, par des observa-
tions comparatives, à éclairer la question.

DEUXItME PARTIn.

mploi du sel dans la nourriture des eanimaux
domestiques.

Les questions que soulève l'emploi du
sol marin (chlorure de sodium) dans Pali-
mentation di bétail sont nombreuses.

Pour comprendre cette vérité, il suffit de
se rappeler combien difrrent entre. elles
nos races d'animaux, et combien sont di-
verses les conditions dans lesquelles on les
entretient.

Il convient de chercher a résoudre plu-
sieurs de ces questions par dos observa-
tions variées, recueillies dans la pratique
d l'agriculture, plutôt que par des expé-

riences dont tous les éléments doivent être
préparés et constatés avec précision.

Il est extrêmement difficile de détermi-
ner, par un potit nombre d'expériences, le
degré d'utilité dii sel donné, soit pour pré.
venir les maladies, soit comme moyen cu-
ratif. En ef'et, les altérations des fourra.
ges, sources de beaucoup de maladies, va-
rient extrêmement ; et, d'un autre côté,
il est impossible de juger exactement de
l'Ptat de suntê que l'usage du sel cotiser-
verait ou rendrait aux mnimaux.

Des obstacles d'un autre genre se pré-
sentent quand on veut préciser leffet de
cette substance sur la sécrétion de la laine
et sur clle dui lait.

Une anuée entière serait nécessaire pour
obtenir un rëésiltat quant à la sécrétion de
la laine. Afin d'avoir une expérience
simple, comme cela est désirable, il fau-
drait opérer sur des animaux bien portants
et bien nourris. Or, il est raisonnable de
supposer que, dans ces conditions, le poids
de la laine lavée ne serait pas sensible-
ment diffrent chez les moutons auxquels
ou aurait donné di sel et chez ceux qui
n'en auraient pas reçu; de là, difficulté de
conclure sur l'activité do la sécrétion.

Dans l'appréciation de la qualité de la
laine les diflicilts ne seraient pas moin-
dres ; il faudrait employer des experts, ia.
turellement disposés à baser leurs juge-
ments d'après les caractères qu'ils recher..
client davantage l'an pourrait préférer la
finesso et la douceur (le lalnche, 'antre
la résistance ; des'diseussions sans fin pour-
raient s'élever sur la quantité envisagée à
différents points do viue.

La sécrétion du lait dépend *de tant de
causes physiques et physiologiques; pon.
vaut agir d'unt moment à Pautre, que des
expériences demanderaient ie circons-
pection très-grande, presque journalière, et
des analyses fréquemment répétées sur la
composition de ce ligide. Que de sources
d'erreurs dans dle. pareilles études.

Après avoir indiqué, comme ne pouvant
être expérimentées, l'action du sel pou:
prévenir ou guérir certaines maladies, son
influence sur la production du lait et de la
laine, la Société d'agriculture appelle l'at-
tention des, cultivateurs sur les, moyens
d'apprécier l'offet que peut produire le sel
dans la conservation des forces muscilairesi


